
Nom m diroM «atant d» U. DksmstIU*
qai pomM« d« précl«UM« qutlitte t i qim 
«BmfMSB Tivement & trtvaUler.

Ua daax aquarallet de M. A. Sanzin lo^t 
da Talaur bian inAgale. Son tforaû tCMaxé- 
&roucA ait bian Atudlè quoique manquant un 

da lointain. Mala sa i  Ivuianf, 
«■t une tonalité eriardu daa plui cboquantm. 
Irè i jolis laa deux médailloui «lu même au
teur; e’aat on art à eultlTer.

M. Jehan Pibrac, Introduit la note bantou- 
rUUqaa av^ dea daiaina dont pluaiaura aoal 
remarqvablaa. Remarqoé an portrait A la 
plume dmx leqoal noua aT^ns cru reconnaî
tre une charaaate dira .jpl vlant d.- noue 
qaitter.

Citons encore »a paaaage, U. Ancelet dans 
ane cxcellenta copie da son tableau : Jtune 
Fl9nriit«, na pay$age da M. H. David, on

Kstel et un deasin de M. l)e WalioM, de 
nnes étadea da Mlle Doatrehgne, des nalu* 

rM mortM da MUo Dubnlâ on et notamment 
aa BatUrie â$nmine, les Heurs de M. Fr4- 
0«in. un pastel et nn iiortrait de M.Gombart, 
rie jol'es P tn titt de Milelfadwen, un portrait 
fort wc de M. T^cocq, nn payasse orignal 
Us M. Lecreuxet le  ̂Monlins du M. Kiulner.

A voir également un joli hnste de M. 
Hmcrii.

Kous «VOIIS réservé pour la fin lepaslel de 
M. Dron«urt Irès chaud de lon, aun elïet 
puissant et sMuissnt an possible; ainsi que 
le pastel de Mlle Gaiido-Paquet qui esl, âns, 
oontredit, la perle da cetta exposition. Cette; 
téte de jeu.na fiue un peu poussé nu rouge,sur 
fond jaune est ravissante ot fait le plus grand 
honneur A oatte jeune artiste, dont l’eavoi au 
Salon de cetle annéa Ptt <r»illeor« si r«- 
mai^ué.

Ajoutons pour terminer que l>ntr^ de 
l’Expofcition (tonne droit i. un biDut d«i ' 
bol .̂

dont noas avons toajoars sotiUnu la eai 
qui savent troavar en nous <IeK amia at de» 
défenseurs révolus et déainlérensév 

MU. l>elor; et Dekourt peavent-ili en dira

•le ans, surveillant da filature, demeurant 
rue Saint-Nioaise, a été renversé dans xa rue 
par la camion de M. Delgulte.Ausstlôt relevé. 
Il a revu les soina de M. la doetaar Gocbes. 
qnl a déclsré qa’il n'avait nue quelques 
tosioas sans gravité.

Vers une heure de l'apréu-mldi, M. Paul 
Delaogfani, dKédeiôans. npprenti serrurier 
cbes M. Tfaelliez, rua liéon liambatta, 23ô, et 
dt'mt'urant ruadiéna, est tombé dupremier 
ôtuga, d'una hauteur de liuit mèlrei environ. 
M. le doi'teur Delpianque, appelé anssitût.

L E  NO RD
UiirqaKetle. — (tra)ut ïncext/ie. -> l e 

violent incendie a érlatc «lans la nuit d<> di 
uiun<-h<‘ é lundi, vera une li* iir>'du malin 
dans la falirique île «-arton de M. Van Uenyn-

La réunion do • TItoII. Hier matin 
a eu lieu dans la aalle du Tivoli lùlluu 
réunlor. socialiste organiik'e par le syndicat 
da l'industrla textile.

Les organisateurs s'étaient promis de fuire 
acclamer par les ouvriers, le sieur Culino, 
perturbateur san>* courage à qui revient ! . 
rando part de la terrible conllagraiion de

décidé 4 mmre la main au «collet de oet indi
vidu et les assistants n'ont eu devant eui , . 
leBOrateurs ordinaires det coafèrenco* révo- 
liiUonnaires.

M. Lambert qu'oa avait oommà présidenf, 
a pris la premier la rarole pour annoncer que 
l’arrestation de Cullna n’eupdcheralt point 
la création des syndicats fourminlenslmmé- 
dintement eonSée à ua membre du parti

i long pan_é«r-

uex̂ iaieace aüsoii ami.
Qaéqulére ont réédité leurs injures contre le 
gouvernement, les patron ,̂ Un journaux et iea 
jonmalistes.

l ’n anarehi«te ayant voulu prendre la ]i 
rôle a ét« conspué par l’ussislance compusce 
d’environ huit cents i*er>*onneB.

Après une suspension de Kéance d'i tt quart
d’iieura M. Delcluze de ref^ur de Ffjurmies 
ost arrivé au Tivoli et a rendu comple dc ies 
impressions de vovitge puis il n terminé en 
invitant raMambu-t; & vuter lixtis ordr<;i du 
jour dont voici la sulî litnce : 

i* Flétrissureb aux mioistrtinvt A lu Cliuiii’ 
br<‘ ponr le rejet de la demande d'enquéte.

l- Blâme 4 M. Floquet qui a refusé do re- 
eevoir en masse len délégués de la province

. Démission de» membres ouvriers du 
Conseil supérieur du travail.

Avant de sa séparer, l’assemblée u adopté 
un o r ^  du jour ainsi con«;u ;

Considérant qo«‘ rarrestatlon de Culine est 
nre oonTelle dMlaration de guerre de la bour- 
geu Nie voulro la rlasi>e ouvrier» ;

l, -.4 citovcnH et citoveiincs i-éunia aalir du 
Ti\'>>i iiiibU. pienuenl acle Je celte déclara
tion de guerre ot jurent de pourAUivra suos 
trêve l’organisstion ouvrière, btul moyen de 
se dét. irrasser de la classe capitaliste et'fon
der sur >«es ruines une société socialiste ga
rantissant le bien-être n tou».

I.a réanion était terminée à deax heores.
No« lecteurs nous sauront gré de ne pas 

avo r reproduit l«-s élucubrations doa dlven 
oratrura cent fois entendus dans tout«!9 les 
réunions et qui vont de auartier en quartier 
prêcher A la clasae laborieuse la haine et la 
Tkrience.

Nous flerions profondémeat afd gés d'aa 
pareil üp*:ctaciA si nous n'avions Ih certitado 
qae IM assaut» furibonds du parti révolo 
tionnaire viendront se briser conlre i’iut îii' 
genoe etle Lon sens d̂ s ouvrierslilloiit.

Quoiqn#* dirent et quoique fusseni l»s «-xc- 
tateuri de plofe^ îun qm dti>i>ii looci' iut* 
ont fui l'atelier i>our ne livrer à leur pro(>a- 
gande maisnlne mais lucrative, les vrais uu- 
Trier» qoitrnTaillentetqui lOuOrent les con
sidéreront toujours comme de-' faroi'urs 
dangereux.

Quant & noQK, let cabareiiers révolution- 
Dtirts peuvent continuer A nous inanlter 
comme ilt l'ont fait lüar> ila ne parviendront 
paa inous enlever l'estimo des travailleurs

Malgré Ul proinplttuâe deu hecour* a]>porté> 
par l*'i p<jaipi«rs de Marqiteti'', la pomp- 
vaf>eur dc Lomme t't celle de lu distillerie 
saifro-Ikinduell# <le Marc<(, co n’est qu'nn 
bout d'utie demi-henre qu’on put se rendre 
niiiitre du feu.

11 lt «ufli de 
brique fut détruite.

Les i^rtes, tant pour lo bâtiment

e temps pour que toute la fa

nt que 
i, s'élèvfle malérit-i et les marchand 

70,(Xm frnnee. II y a assurance 
liü CHUse d«' l'incendie rst Inconnue, mais 

aUh n'est point attribuée à lu malveiliance.

Iitc Ffiiiiiie ODnigéc à Amiemières
Il y a environ s x sema’nes, un pel t crif- 

fon vint se rétug<er dans les latrines dune 
p«'iite mniKon fcitné<‘ route de Xieiij>e.

La m<̂ i-aBére nonjmée Sophie I.ny/r,
•tean- ' ,  l'ayant »per<;u vi-rs i heur̂ 'S d»; 
l'apr-'-s-mi<U, vonlMt le t aresbor.

Au mooi> n( où elie allongeait ta main, le 
petit cbien la mordit i  la uiain ilroite.

^̂ ans plu# so préoccuper <le cette légAir 
morsure, Sophie Logie continua de vaquer!

pideaent eonqnia toa aodltoira par la darté 
dt sa parole, U p r iio n  da ttt expUeatloBA 
iiistoriquet, et le tooffle réMUlMin <]ui 
animt »on éloqntiiet, qaand il parla dea 
géants de it Révolutloo et tn particulitr da 
valnoueur d*‘ Wtttignies : Ltzare üam<.t.

M. lltxlmt Leoomtt a été chtltareusemenl 
tpplaudi par le public de l'assoolation philo* 
technique.

La fanfare da Commerce brAtmt ton con
cours à Mtte btile félt : C>st i  grandit ortt 
qn'on a rnUmsndé la Maiteillalte k l'exeel-

aA.w ĵkxm
Expulsion du déplié an fliii CuQiiDfliat

M. Cunningbam-<iraliam. lt député soeia* 
lte anglais, nui snsUtait dimsnche au mee- 
Q\l tenu i\ l'oi-casion dos événements dt 

Fourmi<‘s, a été txpalté du territoire fraaçait 
11 a été conduit jotqu'au paquebot qui part 
ins la iiult, par M. Vasseur, commltMire 
iiti-al, spécltlement désigné i  cet effet. 
Calais, 11 mai. ~  Voici de nouveaux dé

tails ftur l'expulsion du député Cunningham

•nI^,daB«nai|iM UMltqianTCU n f la

Va >éU laFraUa. -  (

A L B. -  C’wt à U 8oeiaA â dé-Hdtr quelle 
selsti'Mi il eoBTimt ée dooner anx uutsUuns de 
réfie meat d'ordre intérieur que voas txiitteres.

A. n , &Saint-Uanrtce. -  1' H. et Mom Ntiat.

tTAT>Crru. DB BOÜSAa

NalssaDoes dn 11 mai
Oelsttre. eité 8t-Jo«epk,

----------:lierfe. rue dea l̂ nfi
RoqmqI. -  Rosalie Ursektkere,

1  ̂— GabrieUe Del>oMclier<>, rue dea I n̂caes- 
•». taax RoqmqI. -  Rosalie Ursektkere. rue 

daTillftul. eour Loridant. M. — «îeorget Rensut, 
n»do Ulte. 82. »  Ilertbe Matl. l, rue des Foas«s. 
ftK — Louia Harer. rut de U l.va. Henri
Domex, me de i’Kpetile. eour Auaohe. V. ~  
DitI>olK>ls. nie du TiIImiI. coar (Uo«bre, 7 .-  

Pieeret. ne de UUe. impeust des Art*. K. 
-lleori IVHeat. ne Solfèrieo. Ii.-Adolslitee 
Dtferoix, ruedu Coq Fraaroii. m  — l'aul Vui- 
trtt>-en. rue d'Aliua. 917. -  Deinostbtee thlonno. 
nie de la faix. W — l>c-lr/' ('.omil, rue de l>niain.

--------------- ------------- ^------ Décisda limai
t;o d«i nier atlcndall i  ni,'.lel J« lu CU hc,, u ,,„  vw»„ii. l ,n :l lu i.,,,,., ,a. d. i>„K)a 

quelques amis, le dépert du p«qiiel>ot I râ ohuée. b — Dê rontMauii. I  mots U>
■ ' ■ 1, M. joar

JalOsI
Aoul
Sealtiibrt
Octobre
Nt«t«brt

M -----------

ALOOOU

■ * • 81-

'eSSSSS^

Vcroruy«»e. 'd» nuit, lornjue le coromls«air« contr:»!, M. joars.'n» de <;ondé, •*. — .................
Vanseur, le demanda et lui Higniiia un arr<'i !̂;aas,Hmoi«y>iAar«. ma* )>r-)’<>ii'l>ii. s>tY'|viit«- 
il'expulsion, pri» contre lui en vertu de lu loi. ~  1>̂<‘**''» n. k, \ î nrs, »eni>n
du ;tdécembrel«W> et qni vensit.l'être tr:ins-t““ '*^"“ .f*T,

Pas-dH<i.lal* Æ A  K
' « «  ! MtlJcr. 0 ans C uĵ i* fii Oes l.vuauf»
'T ,

; Marjjg.* illl 11 mai , J,i,
' ' : ^Ire : Jules Umaa, H a.i«. uu. wieitu, i:ruii < Toul 

, . et vcUy « Perqaf. IK au», Kiliineiii*. Itiwliiix. — i r^ndan» - 
’ Félix Vemack. -̂7 ann, ralt fl.inr rl M .no ;

■ laeére. — rjmrtt

firlHCMlt
Oetobre

était nuit. Kl. Cunnioühan protestn ;

Ram »«i 1 -TeoreMBg
COBtrst n. 1 

Jiiiîkt i0.fi0Üà&..V.
•̂ploiiibru -').OüO i
OiiHTt àf T'̂ ureotng. «'iitrat t 

-\1-. ...(Mié.V'

Ka «ItpoeibUU a àli traiU J.H f f î? 2 tu  
ton M tl »  ballMAuttoalle.

Peil— éaa »o o  eilmn Se to meta

aw«-eiowi#w 4* a.
a

ArHl. (MW 0,0 ■•al.ft.T, V. j 4. i.iOO». 
54:! Ii;<.*^ StfilS -•«•.•■«r* i . »  

iifi bVUtil •«T-r»' > a r> u II
i Irf- Dti -VO «evMirf i.U  l i  / I f l

ia joûra<'t et dormaient foeenl réveillée
après une com-se inutile à travers les 1 om* 
missai'itta purent néanmoins rejoindri' leur 

' ‘-ordoi’i ils lui sfvi-ArMit la main «on 
gtani II! ityrel qu ‘ i** lerritoire fran- 
fiit |>.i»pIuH lioh îlalicr »

LE DRAME D'AMPLtER 
Un Cbambige paysan

oU'eiin cr ni**, Hucĉ diinl à |-üh d’in- 
tcrvrillf A relui irUsHoy. vitnt d'< n«Tioglnn-

lioniiiK'<r.lmplior 
m:>l-

ter le canton d*' l’n;
Dimanche soir, un j<*une 

Alfred liellcl, i»sî-'d»- \H ar 
tresse, «i.kiliH .M.jrn.r, ûg*:-. 
coup de revolver.

de -.M I

Duflott, rentra, elle lui lit part de l'incidei

également mordu i 
^ins les rltam|>s.

I<es deux per8onn<‘8 ninsi mordue* ne son- 
gi-rent nullement qu’elles avaient en tthire à 

n chien atteint de tarage.
Ce n'est qu’il 7 a quelques jours que la 

s douleurs dans lapoi-

AVIS IMPORTANT
Len personnee qui. an aafé, deroaadeBt un verN 
m IIAlVYl'LS-TRILlJÎS • sont prévenuesque

iMre apériuf a un léger gofti d'amertume en raison 
ü> ' snhataoces touii|uea et fortilbnles 'l'i'il eoa-

Se méfler donc des apéritifs sinilLiir*-̂  in̂ rét 
mio l’on »ert souveul i>otir dn ■ B.%.\VI:LS« 
TRIIXB8 • el exinr l’é a ^ t*  «w la bonlaiUe.

TR1LLE& frérea, à PerpigD.iu 
(l>7rénéeS'0rieataiM).

aas. worcbsnd de W .•IWIfk*.

imurscs Coiiiiiiercialfs et Igrifcleŝ
rrATa^IVlL Dft TOUHcCiSu

de ls üuerre.
Hugo -  Mslhilk lin

Du 9 
dc i:.<Ua'Jtleine 

NeuîiVi.'
Décès du N Ul < 

Fid<:ie Derby, ôl ans H m«i -. 1 
Jacqsefl. — iosèobine Ubal. fri a 
au firiiD-l'alu. — Lucien kuerl.

• Delbajc. ~  Ikiii;

CEREALES A FARiNE$
tàMib, II Mm -  ( »

rwfnoos

Ceafaat.. 6 1 ',:» îttV. Juill-An.U C;i 76
............ bd ü  t>nô 4 deraiers ~

OtffMI: 67 .. -  mmMita: <).«»

> ib fM 61) afaili-Ao«t in — IH 75

9 ru ^ ::„
Taureaux.,..

l'it«|
rAMi'

u u  Il’aT’ilîs
,i5v,i Ji.itt*

' i  t«îî «ni| TU 
Il u>ii M l 14

18 75 4 derniers 19- 18..

M. le docteur Vincent vlMta la malade el, 
ayant reconnu uu'eile pré»eatait des symptù' 
mes d’hydro|>liome, en avertit immédiatement
l;i piilu'ê.

Hier malin, ver» onza bouret, l'inspecteur 
depolice Payement et trois agents se rendi
rent che:; la mulheureuse <le manière & la 
condu re l'irhôpital.

A la vue dei agentH, la femme fnt prise 
d'une violtnto crise, mit en lambeaux ses 

tements et, l'écume aux livres, totlto nOe, 
réfugier dans

-......  - t let entraves
V!iM|)ilî.î l's devinrent de plus en

1.1. irêquenttftf 1« pauvre hydroplioM mou- 
jl <M:lin vers truis heures de l ’après-midi. 
Kiva iivoir en-l’in̂  d'indiciidet tortures.

qui concerne Charlet Duflos qui ne

P A S - D ^ A L A IS
Conférence de M. Maxime Lecomlf

A  ARRAS
K7e<Hon d'un consêillei' pi-ud'homme pa- 

ttvn. — J>es électeurs du conteil dt pru
d'hommes liaient conv<vqû > hier A l'effet 
d’élire un conseiller patron en remplaeement 
dt M. Armand. i»aionnaiiv.

bs fnbrirant de briques,
il’dat, u été l'Iu par2i voix contre uu 

buliet n blane <ur :£üj ébrteui ̂  inscrils.
M. Maxime Lecomte, sénat' urdu Nord, a 

fait dimanche soir, i  Arras, nne conp̂ rence 
des jdus intt'reasanfea tur Li Biflaiilti de 
MoW'pniei.

Présenté en quelques molb heureux par

S P E C T A C L E S  S  C O N G E H T S ^

C’est diwaacbo qu'a eu lieu U cArèmunie de la
...............  Irapean du Ctiorsl RtfTel. Cette

.4 bien iuterprété le Kyrie Sane-
b̂ Dùdiclion du 
jeu» socifté

Le ân p i» ’trîeorors eêt très joli
par tuut le monde et aèrilt cer_______
placé parmi un dea pins beanx de la localité.

AuH-lie Bauwens, ;
. M :

joamalier, i  la Uare du Nord. — Jsles Uvc«unin«.'î
Wa«i i moU. mieunurieu. ruedo Ûeuin llian-ÿ 
cba Uehays, l mois, rue L. i->oce.  ̂g f e i : :

PubüeslioDs de msri iget | Xio .10 fayt.
foire : Louis VaniBaiderea, aat. juanuüier tt ' lAMm^tr* 

Marie ReyMert. «• iim, Journalière. -  Julea Kue- ! GuatVat,... 
rttte, % ans, rallacheur #t Maihilde Mylle,
soigneuH. »  h>nest Ledoux, Si aua tai__
Matbilde Cafetier. 18 an*, ouvrière. — Jaloa O

KHILH, HUMEI • T0DITE18I

BOURSE DE L IL LE
Du 11 mai ltf«l

l‘e.1 di'cli<iii|{eineata dans les r.o«rs ar̂ e itoiae 
' >ns de ctiartwnidMs. 
ITüOJ. -  Ancin l5f> fr. à 
é »7 0 .-  üarvta tUD à

Icndaitee peur nos aclions de etiartoonn 
' iitlie gaifue jO fj 

fr. — i«
. •̂«be gaifue >

tr - “ iSilb-___ ______
-  DtneUf »  lr. i  éVUtt 

Par conir Bruay e«( eo t»aieee <1e fr 
ranc» ut ikuidiiu tl« J) tr. i  ô:QU fr. 
Aueune tnusaetiua «a rtkurt lacalei.

sement, ana teinturier et* iaaliue DcdiMTor, '.?t 
aat, tiaseaaode. — Fidél» 6hai«, Oi taa, ral(»- 
e ^ r  et Marie Deito«r, 4tant. nglaclieuoa. »  Far-
dlnand Naetaena, ;tO ana, forgeron et Céline Du- ^----
brulle. ana, bobiaeuae -  .lolen Uénaert,»i tns t . .... 
msgasiaier et Cécile Houseel. aas. soi»ntate. | JujU-Aoüt 

* demiert

dlnand Ni

La tociet̂  a
e 1» {aafure d

U nouvelle fl;ilîe d

, Kutre; l-̂ düuard Prouvoat, 3K ana, ralleebtarel 
I lltuucbe Tricot, ana, inouftaeufo'. — J.*B. Ver- 

MuiKier tl Clémence Yttbaerl, 
-Ifenrt Vienne, Hl an«. culfi- 

Ttteor et mria üuponelielle, SM aas. i>cifneuse.
Dballtia, &ans, nooieur dschaiottsl 

lieu l'inautiuraiiou de | Marie Dufour,ans, couturière.

da„

K̂'C2vdl3S à la ^aln
' V V ' '

BIBLIOG RAPHIE
vienI de p̂ railrs d 
nctciiit^ aue tn

•leun Hiroux en correctionnelle :
11 6i»t prévenu de vol d’nne pendule.
-  le «m ol» TOU» a ■urp_m. M  <iil,

aomaaes bieu informée.

Umaiire.
9 et ruriei .. 

I ulntmeimott.
inlêressarite et rurieusa

_ . I desrendte: retotlier.. 
^  Oui. mon préeident.
— ... Kt la pendnle?

On y trouve, outre u
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1er Mai. ~  AaslH<lui*ede lieuiert} 19O fr.

l’ofr !f$ r.Untf̂ g HéH f« itAifmu
imhlüi totu Ut /««rf»'/.

e o u f i M  D l  a n u x E L L i s
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Usad. l « i .  IOI .

Musées. -  De 10 beares 4 4 heures : Hêtel-de- 
ViUe, FHCulié detSdeaees, Ualle aux Sucres et roe 
dn ’ ombard.

Panorama du Siège de Paris.Bue Je.in-Barl. 
20, couTmnt une surface de 3UUU mètrea carrée. — 
fifiti-ée-'iUeentimea au liea d’ua franc.

Place Sébastopol. — Fuire du Broquelet.
Palais-Rameau.- Kiposiliun des aquarellistes 

de Ulle.
Grand-Théitre. — .A 7 heures 1(2 du soir

P E T IT E  OORRESPO ND ANO E

J. 1'. u. lüi). — Nous TOUS avons répondu «

dii'octfons. Lniioi;câ, Man.o\liêî liordeuux envoi*‘ui

ALAMAiSON-CONFIANCE
-  • . b a u t h k t , '

IM tw . *\Di
AjTertlW711b. K!f> 
NoBllbér«l8b7.-----
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T R A H I E I
Dét le leadtmtin, Ilélèoe après avoir mâ- 

rement réfléchi avait prit nnt déciaioa : elle 
irait cbes Marthe et elle l'interrogerait fran
chement ; ~  il fallait bien qn aile connût la 
▼érité.

Ba décition étant pritt maintenant, avec 
nne énergie et un courage dont elle ne te te
rait même pat cru capable, elle «# promeitait 
d'uaer de tont let moyenn pour sortir de ce 
dédale où se perdait sa raiaon. d’y voir clair 
enfin une bonne fois au milieu dt tonttt cet 
froideurt, de tons oea sourirea, de Iout e^ 
air* de commitération qui faltaiant deiwit 
quelque tempt ta vit tbtoluoient insuppor
table.

l'ille nt pouvait échouer dans sa tentative ; 
qui tt montrerait attex inflexible |>our refuter 
eette explication demandée tu nom de ton 
bonhour et do ta tranquillité pordutf

Rllt était pariie dans l'après-midi, après le 
d^eaner, tant prévenir peraonne, profitant 
dn moment oà Lacle était encore occupée A 
ta toilette, tréa décidée milntenaot & aller 
juaqn'au boot. Puis, en traversant le jardio» 
avant de tortir de cbei eUe, aile t’éUit attar
dée le long det alléet, marchant lentement, 
réfléchUeaot. inquiète, britét d'une dernière 
hétitatlon; ao moment dt franchir la grilla 
pour gagner la roote, elle avait ttnti la con- 
nge lul manquer : elle vUit rétolut A t’en 
tMir là, i  ne pat tortir. i  laitaer tomber 
tout eaa toocit, A étouffer eet prdocoo(>atloni, 

»aU  la penr de taa inqoiétudea ta re^t. 
U doBimant iapéritnttaenl.

Décidément, il valait miei.\ ' n finir et »a- 
voir...

El peu & peu, toui en m&reiiant elle avait 
reprit ton sang-froid, au point de s’imaginer 
en arrivant devant la porte de la maison 
quelle tvait retrouvé tout ton calme. Pour
tant. entre le momont o& elle sonna et celui 
où oa vint onvrir, cl’e fut repriat d’uo trem
blement : ello eat conscience qu'eUe devait 
être trét pAle.

Que penserait-on en la voyant ainti f
Kn traversant le jardin, sur le perron dt It 

maison, étendut un large divan de paille, 
elle aperçut Marthe ; il lul était déaormals 
impossible de prenOreun prétexte et, A moins 
d'un affront très '̂rave, elle ne pouvait tt 
dispenser de la recevoir.

Quand tlle la vit, uiaiamc de bienic ne put 
dlssitnnler nn mon vement d'étonoement, tlle 
se releva sur U chaise longue où elle ètuU 
mollement couchée, un peu embarraeséetonl 
d’abord, prévoyant l>k n que celte vigile ino
pinée cachait quelque d>'marcht gênante. 
Hélène t'était nvancé<>, très rouge maintt- 
nant, «eninnt tout le «ing nfiluer i  ton vi- 
sngo, Toyant nn peu trmiblo dans .«n émo
tion; et do suite, avant mômo une formule de 
poIitM*p, comm  ̂essoufflé»» d’un<*<*onr#« trop

(.0 I.'.'l.lit Ctrl»-' pas dr la pilii"- que im j 
iu.'pira.t ccllu 'l' tuarrbc dont elle devinait 
déjà le but I Set eoléres, set rancunes, tos 
touffruaces d'amoar-propre bletté, tont cela 
était revetui ft l’esprit de Marthe en quelques 
tecoiidcs; elle éprouvait nne joie fèroee, à 
peine comprélienaiblt, k voir la jenne femme 
tremblinte, décontenancée, venant eomme 
pour implorer, te rendant pret<|ue à merci, 
»  dant c t̂te joie du triomphe elle oubliait 
st propre tristeete ; elle était donc vengée 
puitqu’elle voyait ltt réiultalt du mal ac
compli.

Kt trèa vite, sans oaer méma la regarder 
en parlant, Héléne avait tim «b ment txpoté 
le but de sa viaite.

Klle comprenait bien qu'il y avait un se
cret, una hitloirt qu'on lul cachtit, qutlque 
ehose dont malgré tous ses efforts, elle n'a
vait pu so rendre compto ; olie étail peut-être 
tr ŝ naive de ou pas comprendi  ̂ce que tuut 
le monde devtit voir, malt on ne pouvait lui 
en faire un crime : elle le tentait à mille dé- 
iails, elle le voytit d'tillturs ctairement au 
refroidissement de certaines relations qui 
l’avait profondément nlTeetée ; et dans ta 
grande tristeMa ello venait t’adresaer k son 
c<i*ur poar tvoir un mot d’explkation ; elte 

taisait lr*'-< hnmUle, im|domul presquelongue :
— J'aurait voulu avoir quelquet momentt I maintenant cette confidence, 

d entretien avec vons. Marihe, trét calmt, l’œil dar, décidée à ne
Aucune parota d« bienvenue, pat même la | pat at rendre, Jouiaaait impitoytMement de 

maio tendue ; Héléno comprenait d'ailleart cette don eur, tlle te dérobait : c’tHait 
qnt ta démarche ta dispenaait de démon»- 
trations hypocrites. Marthe t'était levée, la 
laissant passer dans la talon qui donnait aur 
l antii hambre, et quaod elta lui eût indiqué, { llélêna cependant arrivait niainlenunt aux 
un peucérAmonieuscmenl, un faoteod, lors-! interrogationi plus prédaes : 
qu elle-mé»e st fut m*1m , eltaa detaenré- — Pourquoi ne ve«M-vooi plus chei moit 
rent q’if-lqne'i minnlrt »ilendea<et 1 Pourquoi ooa< parltx-vont 4 iKin» *

mtnt un*'folitqtit de tt (airt malheuren«e 
ainxi ; ttle nt oomprenait rien à cette démar
che el n’avait rien fc raconter.

.Mai' >* v. t̂^n-.•1Iro, n. vout rendes pas 
inulbcureusc h piuisir, li' ' ifo gaos répondre 
nettement. Je vous répi.ij que jt ne saU 
ritn, absolument rien. Pourquoi loules ces 
id/es?

Hélène, cependant, refusiUl de te laisser 
convaincre; elle insistait et pour donner plus 
dt poids à tat supplication-*, avec un accent 
pkin de tristesse , contait naivoment et rin- 
eérement iat angoittet de ton cœur.

Députa quelquet jours surtout, ~  elle n’en 
dktil rien A pertonne, A quoi bon rendre let 
aatrcs malheureux f ->- elle tentait qu’il se 
tramait qoeique chose oontre elta, contre le» 
tiens, et elle venait supplier qu'on lui ouvrit 
les yeux, qu'on lui permit d’évitar le mal.

Instnsibtamant, malgré qu'elta s’vn défen
du, Marthe •« sentait pou à j>eu gâ 'néc )>ar ! 
ces larmea véritables, qu elle voyait couler 
snrb) visage de la jeun» femme; ».» voix I 
avait prit un ton plu» alletlueux. elle avait j 
Misi ta mtln, chercbant tré- sinc'-reiueul A j 
porter le calme dans cette pauvre éme trou- j 
blée, aveo ta remord déjà d'avoir trop com* j 
pWemeal. réussi dan  ̂sa vengeance.

Kt Ilélète continuait, snO'nqtiant nu milion 
de « ‘S larme» :

— iVetI nn fhpplK’e jfv..ui 
jure; }e aen^bien qii<< j»- |»-rl la ponie d'une 
fauta dootjo auitinnoconl«‘. M l y t .(nelque 
chote fc me dire porlet. jt vout en prit!

-  Ooel eafanUlltge ! vous n’aves fc porier 
ta peine d'aucune faute; tranqaiIIl«ef-voua 
doncf

5’lta étaient vietimee d unt calounit.o'êiaif- 
ilpatcharilabta de taa prévenir pour leor 
permettre de répondre *

H<itaoene eompraoait rien niaiatMoant fc 
cet entêleBaat de deuieorer aiaai fermée.
I comme tila ehose n'èttlt pâ  naibl», comme

s'Ü n’y avait pas une vi'riiuMe eonspiiafion ' conMinti û recevoir ua c<«atil : Je TOot ta 
organisée contre eux 1 j .loaae trm déaintémsé m trta tmlcil. Partax.

Kt pour calmer son aigreur, forcée dant ses t partac ! 
demtart relranehtmenta. prtie déjfc à une Ceta nt lul tnrSaalt plut nitfnl«oont; elta 
conceeMon pour faire oes expU< ations récla- savait que ton mari àtait tn eauae, elta avait 

: ta droit d'ôtre éilnlrét dtvanugc. Mata 8
-  Vout crojez à un parti pris de ma part, | avait donc «mimlt tin tot« Hira odletn qu'il

dit madame de Btanic f Eh, hien j'irai 
voir dés domaia. Seret-vout rassurée.

— Nou! répondit-elta frauchement.
Kilo la regarda décontenancée.
— Si vout Dt voulez pat me partar fran

chement, continua Héléne, dilat-moi qui
pourra ta faire. Je veux taroir, j’irai î ____________________

comuit elle la voyait accablée de reatar pas te paaaer et cela
ainsi sans un> tolution, écraaéa dt 
ses|K>ir, il vint l't Marthe la pensée dt tont 
lui dire franelieuitnt, s»nu «mitages. l*our- 
quol lui curlier cula? Klle avait fait une ptr- 
tle du msl; ue devail-elta pas leréjuirer? 
Avec un mot elle «lonnu'l à Héléne ta moyen 
do reprendre son uiari. de taire ct»*er uo 
tcandale; >-enfln, ta qu'elta ontit peut-être

fuitait l’éloigner an plus vite ?
D'ordinaire le mondt n« ae montnit pot «i 

Mivéra pour dat fautaa iégàrat.
-  P«« ot que je veux dire, repri

Marthe, t̂ata taoar. quand une petita femme 
atl honnête eomme vous il peat «« patoar, 

ton aat, det ehoeet... qui at in tr ilt l 
qa’altaae doata

de rien. Je vous ta rép-te, partax. portas dt
miHel

Héléna était d«meur«t quelques iaaUata 
silenciuase. on'avait-il pu ae passer I H  de 
ûita. il lui vint ta peni^ d« <|iĵ quH ritaiat 

action eoiamiat dans ta maisoa. efta aaflfM 
i  unt feaimt <ta chambre, trèt jeuae et asa« 
jotte, qu'eltaavaitprise depuis quelque tomfi.

»'avouermoinatranchem«nt:ellet’ètailvtagéel Kst-oequ’il aurtil détourné «'atta Blta? 
deJule» et de Lucie, il n yavaitaucun douta; oe que cetta choee aurait ét
mais combien sa vengeance serait plus
pl-'lo si clli. tas ‘i.-parait bntaqneiiionl aujour- 
<1 buil

Tièt vite, e,)Uiiiie >-i i«-i {.lar lrs ru-M-iit 
brûlé M>« livres :

— Vcultat-vous uu « ooseilf
— <>b. ditee, dites I flt Hélène MippUanta.
— On a offert, ft M. de mne, un poata 

fc liologna. qn'il peut oecu|>er de toite f
— Oai. Kh Mtn t
— Kk btaa, |>arles vite, il ta est taïupt ; 

vont ne vnn< Irouveret pea mal de mon 
coumnI.

-Mata eaeore!
Nem'^n demsatar pan pl*u. Sout avex

été découvarte, et
trouverait'on scanialeux pour.fnlea cet ailal- 
l.'re non-* aon propre l«>il ♦

inferr>>g«e fraaebeiuriif ma.tunw 4t
liiroit:, qui ne put «’empècher de «oarire.

Va  a >Mait pas mi«; 11 y avait d<»neqnekiat 
clioae de plus grave alort!

I.A tartort allait recommencer pour elta. 
FJtaeontiantit ft intarroger; oa ventait 4a«t 
ta tner par ca loait auppliea T 

^  Kt q«Mad nooaaerona partia poar Rolo- 
gaafdemanda^-aUe. eapéraat aatair eaaifa 
JUB iadiotttaa, tanKwUra ua avao.

— La daagar tara eonjnré.
(A tu iv f t  lUxtMt PA&


